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Artús présente 

  

Le billet d'humeur 
Tout comme, quand je souhaite expliquer à mes contemporains ce qu'est la chanson traditionnelle, je 
leur dis de faire plus attention la prochaine fois qu'ils fêtent un anniversaire, je dirai désormais à ceux, 
plus rares peut-être, qui veulent comprendre le rapport qu'entretiennent certains collecteurs avec le 
travail d'enregistrement effectué auprès des anciens dans les années 70-80 en France, d'aller voir le 
spectacle "Blablabla" d'Emmanuelle Lafon. 

Seule au plateau, une jeune femme, Armelle Dousset, diffuse à l'aide d'un launchpad de courts 
enregistrements de voix prises dans notre environnement sonore quotidien. Puis, happée par leur 
musicalité, elle se prend au jeu de les imiter à voix haute, les répétant jusqu'à y parvenir aussi 
fidèlement qu'il lui est possible de faire. Même si des différences subsistent, on s'y tromperait ; son 
timbre se métamorphose, ses inflexions, son rythme, tout colle. Elle délaisse l'outil et se lance alors 
dans l'incarnation de ces monologues, parfois aidée par des effets audio, zappant d'un extrait à un 
autre, la voix comme unique guide de sa corporalité, tour à tour bondissante, geignarde, puissante, 
inquiétante, joyeuse, posée... On reconnaît des films, des émissions, des discours, des youtubeurs 
anonymes, les annonces du train... On reconnaît aussi beaucoup de notre quotidien dans l'intimité de 
nos maisons. Et tout se mélange, se succède, avec le même engagement, sans hiérarchie. 
Apparaissent entre ces extraits d'heureuses coïncidences, qui ne sont en réalité que le fruit du travail 
attentionné de la chorégraphe pour nous aider à tisser des liens narratifs virtuels entre tout ces 
matériaux bruts, les rendre intelligibles et susciter de nouvelles perspectives. Le jeune public réagit, 
parfois reconnaît avec joie l'extrait imité, parfois croit à une invitation et entame un dialogue avec celui-
ci. Et parfois il n'a pas la référence, inconnue, et reste à l’affût. J'entendais mon fils de quatre ans à 
côté de moi se faire écho, répéter avec bonheur "maman", quand la danseuse s'est mise à interpréter 
l'enfant qui appelle avec insistance sa mère... mise en abîme, caméléons qui se répondent... La source 
se relativise, ses contours deviennent diffus, se révèle éponge, l'identité en miroir indistinct suspendu 
au dessus du vide. Effet puissant, jouissif, essentiel. 

Le spectacle touche à sa fin, les enregistrements originaux des sons interprétés sont alors diffusés 
dans un magma sonore qui nous replonge dans ce quotidien si concret, qu'on reconnaît et qu'on croit 
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connaître. Il nous enveloppe instantanément comme un costume qui épouse nos formes en reprenant 

sa place de fond bruissant coutumier. Je me sens ému. C'est à cet instant que j'ai mesuré toute 

l'attention et la bienveillance dont avait fait preuve l'équipe qui a créé ce spectacle : précision 

d'interprétation à l'égard de chacun des matériaux collectés, sans distance, sans ironie, sans 

jugement, sans caricature, sans se raconter d'histoire. Le temps d'un spectacle on a pris ensemble le 

soin d'ausculter notre culture, de la savourer dans toute sa glorieuse banalité, d'y prêter attention et 

de se reconnaître, de la célébrer sous la forme d'une performance remarquable, très intense d'une 

seule personne qui nous incarne tous à la fois. Rien de plus, rien de moins... A mes yeux c'est un tour 

de force, car faire prendre de la distance et donner cette profondeur, sans commentaire, ou si peu, à 

ce brouhaha tout autour de nous, à peine considéré quand on est pris dedans, ce n'est ni facile, ni 

habituel. 

Pourquoi je fais le parallèle avec le collectage des années 70-80 en France ? Parce que, sauf erreur 

de ma part, le collectage était jusque là, surtout une façon de sauvegarder le patrimoine des 

vicissitudes du temps, avec parfois quelques échappées savantes pour en tirer des saveurs exotiques. 

Or dans ces années "Folk", 70-80, des jeunes gens lambda, qui ne sont autres que la génération de 

nos parents, se sont mis à observer avec attention et sans mépris, le brouhaha culturel autour d'eux, 

souvent inconsidéré, voire déconsidéré par les gens qui le produisaient eux-même. Ces jeunes étaient 

souvent à la fois inclus et exclus de cette culture qu'ils interrogeaient, cause d'un saut générationnel 

pervers : "issus de" mais éloignés par une langue, qu'elle soit occitane ou autre, et/ou des codes qu'ils 

maîtrisaient peu ou pas. Mais l'enregistrer était à leur portée grâce aux cassettes et non content de 

collecter, ils se mirent à s'approprier ces matériaux, pour ce qu'ils étaient, en extraire ce qui les 

intéressait, les restituer, leur donnant corps, les valoriser en les donnant à entendre dans des 

circonstances nouvelles, et leur donner la chance d'être considérés, aimés, célébrés et remis en jeu. 

Tout n'est que "blablabla", ce superficiel profondément collé à nos identités, voué à disparaître à plus 

ou moins long terme. Sa beauté réside dans l'attention aimante qu'on y porte et notre volonté de la 

partager. 

Thomas Baudoin 
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PRODUCTIONS 2007-2019 
 
JUKEBOX(spectacle, 2019)  

 
Jukebox est un solo conçu pour un espace géographique particulier : une ville, un territoire, une 
région. Chaque version, composée en collaboration étroite avec des collecteurs locaux, propose de 
partager les méthodes et procédés de l'Encyclopédie de la parole de représenter les singularités de 
paroles issues d’un contexte géographique et culturel précis : “ Si j’habite à Marseille, Göteborg, 
Bamako ou Buenos Aires, quelles sont les paroles qui me traversent du matin au soir ? » 

 
 
BLABLABLA (création, 2017)  

 
Avec blablabla, écrit par Joris Lacoste et mis en scène par Emmanuelle Lafon, c’est la première fois 
que l’Encyclopédie de la parole se joue à hauteur d’enfants. Composée à partir d’enregistrements 
sonores de paroles de toutes sortes, cette pièce explore le spectre inouï des pouvoirs et des usages de 
la parole humaine. Se croisent et se mélangent le quotidien et le féerique, le documentaire et la fiction, 
le domestique et le médiatique, le parlé et le chanté, dans un tourbillon jubilatoire qui ouvre à tous 
vents les portes de l’imaginaire. Soutenues par un dispositif sonore élaboré, les comédiennes et 
musiciennes Armelle Dousset  ou Anna Carlier transforment sans cesse leur voix et font naître une 
multitude de personnages, de situations et de paysages. 
 

SUITE N°3 (création, 2017)  
   
Suite n°3 prend la forme d’un “opéra parlé” pour deux chanteurs, avec des paroles glanées dans toute 
l’Union Européenne qui nous sont restituées au plus près de leur oralité, accompagnées au piano pour 
les faire sonner comme autant de lieder, d’airs folkloriques, de récitatifs d’opéra, de tubes pop ou de 
mélodies françaises. En conjuguant les moyens de la musique et du théâtre, Suite n°3 cherche à nous 
faire entendre, à la bonne distance et d’une manière proprement inouïe, les paroles ordinaires, 
désolantes et désopilantes, qui composent notre monde. 

 
SUITE N°2 (spectacle, 2015)  

La deuxième des Suites chorales orchestre des paroles qui font quelque chose, des paroles qui sont des 
actions. Toutes ces paroles sont réelles : chacune d’entre elles a été prononcée un jour quelque part 
dans le monde et collectée par l’Encyclopédie de la parole. Elles se rencontrent pour la première fois 
dans ce spectacle, composées par Joris Lacoste, harmonisées par le compositeur Pierre-Yves Macé, et 
portées par un quintette d'interprètes exceptionnels. Suite n°2 est un véritable spectacle d’action dont 
les heurts et les péripéties se déroulent dans l’imaginaire des spectateurs.  

 
 
SUITE N°1 (spectacle, 2013)  

Conçu et mis en scène par Joris Lacoste, Suite n°1 repose sur un principe massif d’unisson et 
s’attachait à présenter les linéaments de la parole humaine : comment on apprend à parler, comment 
on prend la parole, le b.a.-ba, le babil, le blabla, le brouhaha, le vocabulaire de base, le plaisir de parler 
pour parler, le jeu des traductions et la jouissance des langues qu’on ne comprend pas : un ABC de la 
parole ordinaire en 45 scènes, neuf langues et vingt-trois interprètes (dont onze invités et un chef de 
chœur).  

 
PARLEMENT (spectacle, 2009)  

Conçu et mis en scène par Joris Lacoste, Parlement est un solo pour une actrice composé à partir du 
corpus sonore de l'Encyclopédie de la parole. Ces enregistrements ont fourni la matière d'une écriture 
théâtrale particulière, procédant par montage et composition non de textes, mais de sons. En faisant se 
succéder une centaine de voix à l'intérieur d'un même corps, celui d'Emmanuelle Lafon, Parlement 
génère un discours transformiste et poétique, traversé par la diversité de la parole humaine. 
 

 

 

 


